



[image: 001]





Table des Matières

Page de Titre

Table des Matières

Page de Copyright

Audace




Amanda 

Prologue 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 




Cathy 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 




Tatiana 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 




DIANE HAMILTON

Premier titre : 2006, Janelle Denison

Deuxième titre : 2006, Muna Shedadi Sill

Troisième titre : 2006, Jennifer LaBrecque

2010, Traduction française : Harlequin S.A.

978-2-280-21765-1




Audace




Amanda 




Prologue 


Vas-y ! Fais-le ! Personne ne le saura jamais. 

Ce conseil, qui se prétendait avisé, provenait de la petite diablesse installée sur l’épaule gauche d’Amanda Creighton. Bien sûr, la diabolique Désirée, le surnom qu’Amanda avait donné à la partie la plus audacieuse de sa conscience, n’était qu’un pur produit de son imagination. Pourtant, ce petit lutin machiavélique semblait surgir chaque fois qu’une pensée malicieuse lui traversait l’esprit. Avec son petit top d’un rouge éclatant, sa minijupe moulante et ses talons aiguilles, Désirée semblait toujours prête à l’entraîner dans toutes sortes de tentations. 

Par chance, Amanda avait aussi son petit ange, Angie, installé sur son épaule droite, pour contrecarrer les suggestions pernicieuses de Désirée. D’ailleurs, Angie s’efforçait à l’instant même de préserver son intégrité. 


Ne fais pas cela, Amanda, disait Angie de ce ton de reproche qu’elle utilisait chaque fois que Désirée l’entraînait sur le mauvais chemin. Tu sais que ce n’est pas bien. 

Désirée haussa les yeux au ciel. 


Ne l’écoute pas, chuchota-t–elle à l’oreille d’Amanda. Angie est si ennuyeuse ! D’ailleurs, c’est à cause d’elle que tu ne t’amuses jamais. 

Installée à son bureau, Amanda se cala dans son siège, et se massa les tempes. Devait-elle se laisser aller à écouter Désirée ? A dire vrai, chaque fois qu’elle était tentée par quelque espièglerie, c’était toujours le côté logique et rationnel d’Angie qui l’emportait. Ce qui signifiait qu’elle se comportait toujours avec raison, ce qui, selon Désirée, la rendait plutôt ennuyeuse. 

Il en était ainsi depuis qu’Amanda avait douze ans. Désirée et Angie avaient surgi peu de temps après le décès de sa mère, et, depuis lors, s’affrontaient régulièrement. Après avoir perdu sa mère, et en tant que fille unique d’un père bourreau de travail, elle passait la plupart de son temps seule. Personne n’était là pour répondre à ses nombreuses interrogations, et cette profonde solitude avait certainement contribué à l’apparition de Désirée et Angie. 

Aujourd’hui encore, alors qu’elle avait déjà vingt-sept ans, ces deux elfes semblaient croire que chacune d’elles savait ce qui lui convenait le mieux, et ne cessaient de lui donner leur avis en toutes occasions, aussi bien à propos des vêtements qu’elle achetait que des hommes avec lesquels elle sortait. 

Aujourd’hui, c’étaient ses interrogations au sujet de Christian Miller, le mauvais garçon du bureau, sur lequel elle craquait complètement, qui avaient suscité la visite de Désirée. La petite diablesse n’avait eu de cesse d’encourager ses idées pernicieuses, déclenchant l’apparition d’Angie, désireuse de la ramener sur la voie de la raison. 

Amanda poussa un soupir et s’empara de la liste de noms qu’elle était en train de réviser avant d’être interrompue par les voix de sa conscience. Lorsqu’elle s’était portée volontaire pour se charger de la liste de cadeaux de la fête de Noël des cadres de l’entreprise, elle n’avait pas songé un seul instant que cela pût être si compliqué. 


Connaisseur, le magazine spécialisé dans les voyages et la gastronomie dont son père était propriétaire, faisait partie d’une vaste maison d’édition dont chaque service organisait sa fête de fin d’année le jour qui lui convenait le mieux. L’étage des cadres de la société, qui incluait aussi les services des ressources humaines, comptables et commerciaux, avait voté pour que la fête soit organisée le vendredi avant Noël, et c’était durant cette fête qu’aurait lieu l’échange anonyme de cadeaux. 

En tant que rédactrice en chef de Connaisseur et bras droit de son père, Amanda avait la réputation d’être extrêmement organisée, et chacun avait donc été ravi qu’elle se propose pour s’occuper de la fameuse liste. 

Sa plus grande tâche, pour coordonner cet échange de cadeaux, consistait à écrire le nom de chaque employé sur un morceau de papier qu’elle glissait ensuite dans un sac, puis à demander à chacun de piocher un de ces billets afin de découvrir à qui il devrait offrir un cadeau. En revanche, celui qui recevrait le cadeau ignorerait le nom de son donateur. C’était le jeu. 

Elle inscrivait ensuite chaque nom sur sa liste, puis tirait elle-même un bulletin pour les employés absents ce jour-là. Tout s’était déroulé parfaitement jusqu’à ce qu’elle ouvre le billet qu’elle avait tiré pour Stacey Robert, la bimbo du bureau, et qu’elle y lise le nom de Christian Miller, l’un des cadres du service commercial. 

Elle sentit les battements de son cœur s’accélérer comme il en allait toujours dès qu’elle pensait à Christian. Avec ses cheveux d’un noir de jais, ses yeux bleu sombre et son corps musclé incitant au péché, Christian était l’objet de tous ses fantasmes. Sans parler de son irrésistible sourire, qui aurait pu faire fondre un glacier. Inutile de dire que toutes les femmes du bureau étaient folles de lui, tout comme elle. 

A sa connaissance, Stacey aurait adoré faire équipe avec Christian, de préférence en position horizontale, mais Amanda ne pouvait se résoudre à offrir cette satisfaction à la blonde incendiaire. Après tout, pourquoi ne pas garder Christian pour elle et faire en sorte que Stacey se retrouve avec sa principale rivale, Mélissa Wintz ? Réunir ces deux tempéraments aussi incendiaires ne manquerait pas d’ajouter du piment à l’échange annuel de cadeaux. 


Allez, Amanda, la titilla Désirée, tu meurs d’envie d’échanger les noms afin de devenir la partenaire de Christian pour cette soirée. Pourquoi pas ? Il te plaît tant. De plus, il est célibataire et sexy. 

Amanda esquissa un sourire, jusqu’à ce qu’Angie surgisse sur son épaule droite avec ses propres arguments. 


Tu sais très bien que Christian n’est pas pour toi ! s’exclama Angie. Il n’est pas homme à s’engager, et aurais-tu, par hasard, oublié sa mauvaise réputation ? Souviens-toi du jour où il s’est fait surprendre dans une salle de conférences en position très compromettante avec cette fille du service production. As-tu envie de t’impliquer avec un tel homme ? 

Amanda se souvenait très bien de l’incident, qui avait causé de nombreuses rumeurs ainsi que maintes spéculations sur les prouesses sexuelles de Christian. Ces ragots croustillants n’avaient fait qu’ajouter du piment aux fantasmes que Christian déclenchait en elle. Que n’était-elle aussi audacieuse que la femme avec laquelle il avait été surpris ! Hélas, elle se rappelait aussi très bien la déception de son père lorsqu’il avait convoqué ses deux employés dans son bureau, le lendemain, afin de les réprimander et de les exhorter à se comporter avec décence durant leurs heures de travail. Par chance pour Christian, les ragots avaient cessé lorsque l’assistante de production avait quitté la société, deux semaines plus tard. 


Ce n’est qu’un coureur de jupons ! poursuivit Angie. Il a bien plus de numéros de téléphone féminins dans son petit carnet noir que tu as de paires de stilettos dans ton placard. Des chaussures magnifiques, d’ailleurs, ajouta Désirée, mais qui ne voient que rarement le jour. C’est un crime de ne pas porter de telles beautés ! 

Désirée avait raison. Amanda craquait régulièrement sur de vertigineuses paires de talons hauts, très sexy – ses créateurs préférés étant Jimmy Choo et Manolo Blahnik – mais ces élégants escarpins ne quittaient que trop rarement son placard. Elle se contentait de les admirer, et les enfilait parfois pour faire quelques pas chez elle. Hélas, elle ne les portait jamais à l’extérieur. De tels talons n’étaient pas pratiques pour le quotidien, et ces chaussures si sexy ne s’accordaient guère avec les tailleurs stricts qu’elle portait au bureau. A moins de vouloir attirer l’attention, y compris celle de son père. 

Il y avait bien longtemps qu’elle avait décidé que, si certaines femmes collectionnaient les figurines en porcelaine, juste pour le plaisir des yeux, elle pouvait faire de même avec les chaussures de créateurs. 


Et alors ? Etre un coureur de jupons n’est pas nécessairement une mauvaise chose, fit remarquer Désirée, ramenant la conversation sur Christian et sur les raisons pour lesquelles Amanda pourrait envisager d’avoir une aventure avec lui. Quelle importance s’il n’est pas du genre à s’engager ? Pourquoi ne pas se laisser tenter par une liaison avec un homme bâti comme un dieu et doué au lit ? Lui, au moins, il a l’air de savoir comment s’y prendre. 

Amanda fit la grimace en entendant cette dernière remarque. Désirée faisait référence à son dernier petit ami dont les performances sexuelles étaient des plus déplorables. En moins de cinq minutes, il avait terminé son affaire, puis s’endormait pour la nuit en la laissant chaque soir de plus en plus frustrée. 

Cependant, leurs piètres relations sexuelles n’avaient pas joué dans la décision de mettre un terme à leur liaison. Comme la plupart des hommes qui sortaient avec elle, il avait surtout été attiré par son nom, sa fortune, et les opportunités professionnelles que pourrait lui offrir son père. 

Angie fit la moue en entendant le commentaire de Désirée, puis revint à la charge. 


Christian ne te convient pas du tout, et après ce scandale de la salle de conférences, ton père risque de ne pas apprécier que tu sortes avec lui. Il ne serait guère ravi que Christian devienne ton prétendant. 

Son prétendant ? rétorqua Désirée. Laisse-moi rire ! Elle n’a pas l’intention de l’épouser ! De plus, son père n’a pas besoin de savoir quoi que ce soit. N’oublie pas que Christian s’est montré plus que raisonnable ces huit derniers mois. Il s’est concentré sur son travail et a eu un comportement exemplaire.  


Mmm, ça, c’est juste parce qu’une promotion est en jeu, répliqua Angie. Ce qu’il veut, c’est obtenir ce poste de directeur des ventes et impressionner le père d’Amanda en lui faisant remarquer qu’il est l’un des éléments les plus performants de l’équipe.  


Tu as raison, acquiesça Désirée, mais il ne va pas non plus mettre sa libido en berne ad vitam æternam, et cela pourrait jouer en faveur d’Amanda. 

Amanda avait l’impression de devenir folle. 

– Ça suffit, vous deux ! ordonna-t–elle d’un ton impérieux. 

Par chance, la porte de son bureau était fermée. Que penseraient ses collègues s’ils l’entendaient ? 

– Je n’ai jamais dit que je voulais avoir une liaison avec lui, reprit-elle. 

Désirée se pencha vers elle et lui chuchota à l’oreille : 


Tu ne l’as peut-être pas exprimé de façon claire et nette, mais tu ne cesses d’y songer. N’essaie pas de me faire croire le contraire. Je te connais trop bien ! 

Oui, et depuis trop longtemps, songea Amanda. Quand cette discussion avait-elle échappé à son contrôle ? Elle avait juste envisagé l’idée de changer deux noms sur la liste de Noël, et tout ceci avait abouti à une conversation avec sa conscience sur son absence de vie amoureuse. 

Elle poussa un profond soupir, essayant de se calmer. 

– Il est hors de question que j’aie une aventure avec lui, affirma-t–elle. 

La petite auréole au-dessus de la tête d’Angie se mit à étinceler, et l’ange de bonté se tourna vers la diablesse qui se tenait sur l’épaule gauche d’Amanda avec un sourire de triomphe. 


Bravo, Amanda ! 

Désirée secoua la tête d’un air déçu. 


Tu refuses donc de t’accorder des nuits de passion et de sexe incroyables, alors que tu as là une opportunité en or ! C’est pitoyable. 

Amanda ne supportait plus ces échauffourées. 

– Fichez-moi la paix, toutes les deux, marmonna-t–elle. 


Mais… 

– Laissez-moi tranquille ! 

Elle ferma les yeux, essayant de retrouver son calme. Quelques instants plus tard, elle les rouvrit, ravie de ne plus avoir à affronter les deux parts de sa conscience. Elle jeta un coup d’œil à la liste. Tout ce qu’elle voulait, c’était, pour une fois, se sentir sexy et audacieuse, et parvenir à capter l’intérêt d’un homme comme Christian. 

Si elle inscrivait son nom en face du sien, elle pourrait lui offrir un cadeau pour le séduire. Oui, elle pourrait observer sa réaction lorsqu’il ouvrirait son présent, sans qu’il sache qui lui avait offert quelque chose d’aussi provocant. Ce serait comme avoir un petit interlude privé avec lui, sans implication émotionnelle ni physique. 

Oui, lui offrir un cadeau de façon anonyme serait amusant, pour tous les deux. Christian apprécierait sans nul doute l’attention, mais, même s’il était intrigué, il ne chercherait certainement pas à connaître l’identité du donateur. De plus, tout le monde ignorerait ce qu’elle avait fait. 

Décidément, cette idée lui plaisait de plus en plus, et, avant de changer d’avis, elle inscrivit le nom de Christian sur sa liste, juste en face du sien. 




1. 

Christian se précipita dans le couloir qui menait au bureau de Douglas Creighton, le propriétaire et éditeur du magazine Connaisseur. Il avait été convoqué par le grand patron, et, étant donné qu’une promotion se profilait à l’horizon, il était hors de question de le faire attendre. 

Christian venait de passer les huit derniers mois à tenter de faire oublier sa réputation ternie après le désastreux incident de la salle de conférences avec Maureen Bowen, ce qui incluait de repousser les avances de toutes les femmes de la société qui pensaient qu’il était une proie facile, surtout celles de Stacey Robert qui semblait s’être donné pour mission de le conquérir. 

Depuis que Maureen avait quitté la compagnie, il s’était concentré sur son travail, passant de longues heures au bureau, proposant de nouvelles stratégies de vente aux résultats si performants qu’il avait été propulsé en tête des meilleurs commerciaux durant ces six derniers mois. Il n’avait de cesse de décliner les invitations de ses amis à passer ses soirées en leur compagnie au bar du coin pour boire quelques verres et courtiser de jolies femmes. D’ailleurs, il avait aussi perdu l’habitude de s’accorder deux heures au restaurant pour déjeuner, se contentant d’une courte pause, et les seuls coups de téléphone qu’il recevait au travail étaient strictement professionnels. Ses meilleurs copains commençaient à se moquer de lui, le traitant de moine, étant donné qu’il n’avait eu aucune aventure depuis plusieurs mois. 

Oui, il avait tout fait pour effacer ce fâcheux incident et rester concentré sur son travail, et sur la possibilité d’obtenir cette promotion au poste de directeur des ventes qu’il convoitait tant. D’ici quelques semaines, après Noël et le premier de l’an, il découvrirait enfin si son comportement avait payé. 

Alors qu’il se rendait à l’étage directorial pour son rendez-vous avec Creighton, il passa devant un dédale de box dans lesquels s’affairaient maints employés. Les larges bureaux qui entouraient ces box, situés au vingt-septième étage de la tour Jackman Butler, et offraient des vues spectaculaires sur Manhattan étaient réservés aux cadres supérieurs de la société. C’était là son but ultime : travailler enfin dans l’un de ces magnifiques bureaux aux larges baies vitrées et au superbe mobilier en merisier. 

Il avançait le long du couloir lorsque soudain Stacey surgit de l’un des box et se mit délibérément en travers de son passage, l’obligeant à s’arrêter s’il ne voulait pas percuter sa plantureuse poitrine mise en valeur par son très sexy costume de mère Noël, qu’elle avait déjà revêtu pour la fête de cet après-midi. La minirobe de velours rouge avait sûrement dû faire fantasmer tous les hommes de l’étage. 

Hélas, Stacey avait des vues sur lui, alors qu’il n’était pas intéressé. Il avait repoussé ses avances plus de fois qu’il ne pouvait les compter, mais Stacey semblait déterminée. Or, malgré sa réputation de coureur de jupons, il avait bien changé durant ces derniers mois, et une aventure aussi facile ne le tentait plus du tout. Non, les femmes aussi affranchies que Stacey n’avaient plus rien pour lui plaire. 

Cependant, il lui sourit tout de même, parce qu’il n’avait aucune raison de s’en faire une ennemie. Après tout, il devait travailler avec elle chaque jour. 

– Très joli costume, Stacey, dit-il. Je suis sûr que tu auras beaucoup de succès à la fête. 

– Ravie qu’il te plaise. Tu sais que nous allons échanger des cadeaux, tout à l’heure. 

Du bout des doigts, elle effleura sa cravate et s’approcha tout près. 

– Si tu m’accordes la chance d’être ton Père Noël secret, je te promets de t’offrir quelque chose dont tu te souviendras très, très longtemps, ajouta-t–elle d’un air suggestif. 

Mon Dieu ! Stacey savait être directe ! A une certaine époque, il aurait été séduit par une femme aussi entreprenante, mais là, non merci, il n’était pas intéressé. Il avait plutôt l’impression d’être un animal pris au piège. 

– Heu… Merci, je m’en souviendrai. 

– J’y compte bien ! s’exclama Stacey. 

Avant qu’elle ne puisse lui faire d’autres propositions sulfureuses, il la dépassa et s’éloigna. Ce ne fut qu’à ce moment qu’il se rendit compte que tout le monde les avait observés avec un intérêt évident. 

Génial… 

Les hommes avaient l’air déçus, semblant incapables de comprendre comment il avait pu repousser une telle offre. Quant à Drew, qui n’avait jamais rien fait pour cacher son homosexualité, il affichait un sourire radieux. 

Christian poussa un soupir. Certes, il n’était pas homophobe et travailler avec Drew ne lui posait aucun problème. D’ailleurs, il le considérait presque comme un ami, mais les plaisanteries de Drew, qui lui répétait sans cesse que, si un jour il décidait de changer de bord, il serait ravi de lui faire les honneurs, le mettaient mal à l’aise. 

Changer de bord ? Hors de question ! Il était hétérosexuel, et, s’il ne sortait plus guère ces derniers temps, c’était parce qu’il avait décidé de se concentrer sur sa carrière. Qui aurait cru que rester célibataire serait aussi difficile ? 

Il secoua la tête de dépit et continua à avancer dans le long couloir qui menait à la suite directoriale de Douglas Creighton, puis passa devant un long panneau vitré à sa droite, qui jouxtait la mini-suite d’Amanda Creighton, un avantage dû à son statut de rédactrice en chef de Connaisseur et d’héritière de la lucrative maison d’édition. Les baies vitrées qui montaient jusqu’au plafond ne lui accordaient qu’un minimum d’intimité dans son sanctuaire, mais lui permettaient de garder un œil sur ce qui se passait en dehors de son bureau. D’après ce qu’il en avait vu, les doubles portes qui se trouvaient derrière son immense bureau conduisaient à un salon ainsi qu’à une salle de bains et une petite cuisine. 

Même si Amanda était née avec une cuiller en argent dans la bouche, elle n’avait rien d’une prima donna comme la plupart des gens pouvaient le croire, à cause de la première impression qu’Amanda donnait en général : un mélange de sophistication et de réserve, le tout emballé dans un tailleur sévère. 

Bien au contraire, il le savait. C’était une femme qui s’investissait dans tous les domaines de la fabrication du magazine, rédigeant l’éditorial mensuel, supervisant de nombreux projets et s’assurant que tout se déroulait à la perfection. Elle était douée pour diriger les équipes sans jamais offenser quiconque et savait gagner le respect de ses collègues. 

Il s’arrêta devant la porte ouverte. Amanda se tenait à la gauche de sa table de travail en merisier, et il leva la main pour frapper juste à l’instant où elle se penchait pour ouvrir un tiroir et y chercher un dossier. Il ne put s’empêcher d’admirer la courbe sensuelle de ses hanches, et ses fesses moulées à la perfection dans son élégant pantalon noir. 

Contrairement à Stacey, Amanda n’avait rien fait pour le provoquer, et pourtant la simple vue de son adorable postérieur l’excitait déjà. 

Hélas, être attiré par la fille de son patron n’était pas la meilleure chose au monde. Certes, Amanda avait tout pour lui plaire, mais mieux valait ne pas franchir certaines limites. 

Ayant trouvé ce qu’elle cherchait, Amanda referma son tiroir et se retourna. Soudain, elle le remarqua et poussa un petit cri de surprise. 

– Christian ! s’exclama-t–elle le souffle court et les joues empourprées, je ne vous ai pas entendu arriver. 

Avant même de s’en rendre compte, Christian baissa les yeux et se retrouva en train d’admirer sa poitrine superbement mise en valeur par son pull de fin lainage. Le rouge éclatant du vêtement s’accordait à merveille avec ses cheveux bruns, longs jusqu’aux épaules, et donnait à ses grands yeux verts une nuance encore plus ardente que d’habitude. On aurait cru d’immenses émeraudes dans un écrin d’ivoire. Oui, Amanda Creighton était tout ce qu’il y avait de plus adorable. 


Bon sang, ressaisis-toi, mon vieux ! 

– Désolé, dit-il, je ne voulais pas vous effrayer. J’allais frapper. J’ai rendez-vous avec Douglas. 

– Oh, bien sûr, répondit Amanda en reprenant un ton des plus professionnels. 

Etait-il en train de rêver, ou les pointes de ses seins avaient-elles subitement durci sous son pull ? Pourtant, il ne faisait pas froid dans la pièce. 

– Il m’a dit de vous faire entrer dès que vous serez là, dit-elle. Allez-y, il vous attend. 

– Parfait, merci. 

Il commença à avancer, puis soudain, se retourna. 

– Serez-vous présente à la fête, cet après-midi ? 

Pourquoi diable lui posait-il cette question ? Etait-ce à cause de l’attirance qu’elle avait toujours exercée sur lui, ou bien de l’excitation qu’il venait de ressentir ? 

– Je ne la manquerais pour rien au monde, affirma Amanda en s’asseyant à sa table de travail et en lui souriant. Je crois que nous allons bien nous amuser, surtout avec cet échange secret de cadeaux. 

– A qui allez-vous en offrir un ? demanda-t–il. 

Elle le regarda d’un air amusé. 

– Vous savez très bien que je ne peux pas vous le dire ! 

– Vous pourriez, si vous le vouliez. Après tout, vous, vous êtes au courant de toute la liste, mais personne ne sait pour qui vous allez acheter un cadeau. 

– Que voulez-vous, répliqua-t–elle avec un petit rire, c’est l’un des avantages d’être responsable de cette liste. Et vous savez, j’ai toujours été douée pour garder un secret. 

Puis elle tendit le doigt en direction des doubles portes derrière lui. 

– Je crois que Douglas vous attend. 

Aussitôt Christian se maudit de s’être laissé aller à cette conversation. Où avait-il la tête ? 

Il se retourna et se dirigea vers le bureau de Douglas, s’arrêta un instant pour se ressaisir, puis frappa deux coups et entra dans la spacieuse suite. 

Assis à son bureau, son directeur leva les yeux vers lui. Douglas Creighton était âgé d’environ soixante-cinq ans, mais faisait partie de ces hommes chanceux sur lesquels le temps semble ne pas avoir de prise. Sa chevelure poivre et sel trahissait son âge, mais lui donnait un air des plus distingués. Ses yeux verts en amande avaient la même forme et la même nuance que ceux de sa fille, et il émanait de lui un indéniable air d’autorité et de puissance. 

Christian s’approcha. 

– Vous vouliez me voir, monsieur ? 

– Oui, répondit Douglas en retirant ses lunettes qu’il posa sur le bureau. Je vous en prie, asseyez-vous, Christian. 

Il était plutôt rare d’être convoqué dans le bureau de Douglas Creighton, et en songeant à la dernière visite qu’il avait faite en ces lieux, après le scandale de la salle de conférences, Christian espérait que cet entretien se terminerait sur une note plus positive. 

Il s’assit et se força à se détendre. 

– Que puis-je faire pour vous, monsieur ? 

– En fait, c’est moi qui peux faire quelque chose pour vous, répondit Douglas en le regardant droit dans les yeux. J’étais en train de consulter les dernières évaluations des employés, et j’avoue que je suis très impressionné par vos performances de vente, tout comme par les initiatives que vous avez prises ces derniers temps, et qui ont permis d’accroître les ventes publicitaires du magazine. 

– Merci, monsieur. 

– Vous savez faire bon usage du talent que j’avais décelé en vous, Christian. Vous travaillez dur et je sais que vous avez fait de nombreuses heures supplémentaires. 

Douglas prit une enveloppe dans le tiroir supérieur de son bureau, et la lui tendit. 

– Voici donc une prime pour récompenser votre travail. 

L’enveloppe n’était pas fermée et Christian l’entrouvrit pour jeter un coup d’œil au chèque qu’elle contenait. Il déglutit, impressionné par son montant. 

– C’est très généreux à vous, monsieur, merci. 

Douglas hocha la tête. 

– J’ai toujours su que vous aviez un très fort potentiel, Christian, et j’espère que vous resterez longtemps parmi nous. Vous savez que j’aurai bientôt un poste de directeur des ventes à pourvoir, et je dois dire que vous faites partie des candidats potentiels. Continuez comme cela, et nous nous reverrons certainement en début d’année prochaine. 

Christian jubilait. Il n’aurait pu espérer meilleure nouvelle. Il n’avait donc plus qu’à se maintenir dans la ligne droite durant les deux prochaines semaines, et, d’ici peu, l’un de ces splendides bureaux directoriaux deviendrait peut-être le sien. 

***

Un peu plus tard dans l’après-midi, la fête de Noël battait son plein dans le service. Son rendez-vous avec Douglas s’était si bien déroulé que Christian était d’humeur joyeuse et prêt à festoyer avec ses collègues. 

Chaque membre de l’étage des cadres avait été convié dans la salle de réception où trônait un faux sapin de Noël aux branches garnies de guirlandes et de boules multicolores. A côté de l’arbre se dressait un monceau de cadeaux prêts à être ouverts. Les conversations allaient bon train, le lait de poule et la sangria remplissaient les verres et l’humeur générale était plus que festive. De nombreuses branches de gui avaient été disposées en divers endroits dans la pièce, mais Christian prenait garde de s’en tenir éloigné. Inutile d’être entraîné dans un baiser fougueux sous un de ces arrangements floraux par Stacey… ou Drew qui ne cessait de lui faire de l’œil. 

– Votre attention, s’il vous plaît ! s’exclama soudain Stacey en tapant dans ses mains. Il va être l’heure de notre échange de cadeaux. Veuillez vous asseoir, s’il vous plaît. 

Christian prit un siège et s’installa en face d’Amanda. Ils échangèrent un vague sourire avant que Jason, assis à côté de la jeune femme, n’entame la discussion avec elle. Christian en profita pour l’observer. Le délicat visage d’Amanda avait un profil parfait. Il admira la courbe sensuelle de ses lèvres, ses pommettes hautes, et lorsqu’elle tourna la tête, il fut une fois de plus soufflé par ses grands yeux d’émeraude. 

Sentant de nouveau le désir l’envahir, il préféra détourner le regard. Cela faisait bientôt cinq ans qu’il travaillait avec elle, et il l’avait toujours trouvée attirante et distinguée. Hélas, elle était hors de sa portée. Autant s’en souvenir avant de faire quelque chose de complètement stupide, comme lui demander de sortir avec lui. 


Comme si une femme de son calibre pouvait être intéressée par un play-boy tel que toi ! 

Il repoussa cette idée au fond de son esprit, et retourna son attention sur la fête. Quelqu’un avait mis un CD de chansons de Noël, et un air entraînant emplissait la pièce. Levant les yeux, il vit la mère Noël s’avancer droit sur lui, un sourire carnassier aux lèvres. Stacey se pencha avec lenteur, lui donnant un large aperçu sur son décolleté tout en lui tendant une mince et longue boîte. 

– Voici ton cadeau, dit-elle en se léchant les lèvres d’un air qu’il jugea beaucoup trop vulgaire. Et, pour ta gouverne, sache que tu peux, moi aussi, me déballer quand bon te semblera… 

Qu’en termes raffinés ces choses-là étaient dites ! 

Stacey s’éloigna avec un déhanchement délibérément exagéré et Christian soupira. Pourquoi ne s’en prenait-elle pas à un autre homme ? Devrait-il supporter encore longtemps ses allusions sulfureuses ? Stacey était-elle sa punition pour son comportement passé ? 

Le seul point positif dans cette histoire, c’était que, grâce à elle, il se rendait compte qu’il n’avait plus envie de plonger dans des liaisons aussi superficielles que celles dont il avait l’habitude. 

L’échange de cadeaux se poursuivit. Jason eut droit à une pince porte-billets, et Drew reçut le DVD de son film favori, Le Secret de Brokeback Mountain. Quelqu’un offrit à Amanda un coffret comprenant un bain moussant et un lait pour le corps de la marque Victoria’s Secrets, et Stacey ne fut que trop ravie de montrer à tout le monde le string coquin que le Père Noël lui avait apporté. D’ailleurs, Christian fut même surpris qu’elle ne propose pas de l’essayer afin que chacun se rende compte à quel point il lui allait bien. 

Christian n’avait pas encore ouvert son cadeau. Lorsque son tour arriva, il déballa son paquet et découvrit une magnifique cravate aux rayures bleues et grises. Dieu merci, ce cadeau n’avait rien d’embarrassant. Sous la cravate il remarqua une petite enveloppe, qu’il ouvrit aussitôt, et lut le message, rédigé sur ordinateur. 


Au premier regard, cette cravate semble un cadeau tout à fait innocent et elle le sera, si tu la portes pour travailler. Cependant, si tu étais mon amant, je l’utiliserais pour t’attacher afin de pouvoir te prodiguer toutes les caresses dont je rêve depuis si longtemps. 


J’aimerais te caresser, m’offrir à toi, et te faire perdre l’esprit. Me permettras-tu de vivre mon fantasme ? 

Bon sang ! Qui diable pouvait lui avoir écrit un message aussi excitant ? 

Il leva les yeux et regarda autour de lui. Une douzaine de personnes l’observaient, mais peu d’entre elles auraient pu rédiger ce message. 

– Mmm, jolie cravate, dit Stacey. 

Etait-elle l’auteur de ce petit billet ? 

– Tout à fait d’accord, ajouta Drew en décochant un clin d’œil à Christian. Ces rayures bleues et grises s’accordent si harmonieusement avec tes beaux yeux ! 

Oh, mon Dieu ! Drew fantasmait-il sur lui ? Avait-il l’intention de le ligoter à son lit ? 

Avait-il été excité par le message d’un homme qui envisageait une séance de bondage avec lui ? Cette seule idée suffit à calmer son excitation. 

Décidé à trouver une réponse à sa question, il observa les autres membres du personnel, mais la plupart avaient déjà reporté leur attention sur la prochaine personne à ouvrir son cadeau. 

Mis à part Amanda, qui le regardait d’un air amusé. 

Amanda. 

C’était elle qui était responsable de la liste, et la seule à savoir qui lui avait offert ce présent. S’il ne découvrait pas bientôt l’identité de sa mystérieuse admiratrice, il allait devenir fou. Pourvu qu’il s’agisse bien d’une admiratrice, d’ailleurs, et non d’un admirateur ! Oui, il fallait absolument qu’il sache, sinon il ne cesserait de se poser des questions. 
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